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CINEMA 
ON TOURNE 'FEDORA" 

AUX STUDIOS DE SAINT MAURICE 

UNE SCftNE CAPITALE DE c FEDORA » 
film tiri de U piic« dt VktoriM S«4o«, ^« Fm a «cWH la iMrMr tax 
itodioi dc SuBt-MiKricc, tree Mui« B«fl (Ptnccuc Ftdo» Riiaiwtf) •! 

HcBii BoK (WUdinir). 

JOSELYNE GA£L (Cowttc grude) 
Draxième partie du film < Les Misérables > (Les Tkcnardier) 

I.« prises dc vues de «f'cJ'M'a» QUC 
uirige Louis Gasn-cr se [WHtnui\cnt de 
ti<un  très a*:ti\f. 

le drame de Victorien Sardou adapîé 
à Itcran par Leopold Marchand est de 
<rcs oeuvres dont la puii^sancc et la sobriété 
traRique ne pcii\cnl laisser insensible le 
'pcciaicur le p!us sceptique ou le plus 
t-^asc ; et les uWerpretcs du film eux- 
mêmes, se prenant à leur propre jeu, y 
apportent une arJcirr cl imc flamme aJmi- 
r..bUs. 

«Ixikjfa» fut r".-prc5Cinc pour la pre- 
mière fois au Tliéâlre du V'aïKicvilIe, en 
iS^j. Cette première, que l'on attendait 
j\cc une immense curiosité en raison de 
la notoriété tie l'atiteur et ck sa principale 
ifterprcte, fut un xcritable c\énement 
I tiatique. 
Le rôle de la princesse I-é\li>ra fut créé 

rar SairaJi BernharJt avec, à «.s cùlés. 
un comédien distingué. Pierre Qcrton qui, 
par la vigueiK et l'émotion de son jeu 
ûjns le rôle d'Ipanoff, s'éleva Jun seul 
oLtp au rain^ tie grand acteur. 

I « F-édora» fut repris en 1894, 1 la 
Renaissance. Sarah Bemharrft repwvt dans 
le même rôle maw. cette fow. a^ec Lncitn 
Cnjitry dans celui dipanoff. 

Seconde reprise en 1903, au Vaiudeville 
av^c, de nouveau, la grande Sarah et l'ex- 
cellent Bcrton dans les deux rôl« princi- 
paux. 

Otmme nous l'avuiis dit. la pièce dc 
Saniou comporte deux grands rôles: celtji 
lie Hedora et celui d'Ipanoff, dont Marie 
Hell et Lmest Ferny sont respecti\"efnent 
I * animateurs. Les autres personna^ieî, 
volontairement effacés, sont incames les 
uns et I« autres par une troupe remar- 
quable réunissant des artistes de qualité 
»cls que : lidith Mcra, Henry Bosc. Jac- 
ques de Féraudy. l-rançois Carron, Paul 
Amiot, nicna Manson. N'oublions pas 
Louis Gauthier qui joua ti longtemps les 
fremiers rôles à l'ancien Théâtre du Vau- 
devMlç et qui apporte, lui aussi, dans une 
rtéation épisocïque, l'appociit «.le son 
talent de comédien  éprouve. 

M.E:S MISERABLES 
d'après rcenvre dc Victor Hugo 

Deuxième époqne : « Les Thénardier » 
■ Les 1 Iwinardier-, i-'c5t le deuxicme 

épisode de l'œuvre célèbre et touffue de 
\ ictor Hugo, qui vient d'être portée à 
l'écran par Raymond Bernard. 

Dans le premier épisode « Tempête sous 
un critie», dn voyant le forçat Jean \'al- 
jean -de^Tivr « Mon>.cur Madeleine •. 
l'honorable maire de Montreuil. puis se 
oeiioncer alors que l'on allait condamner 
un innocent à sa  place. 

Cet épisode iivtiiulé «Les ThcnariSer» 
aurait aussi bien mérite d'être appelé 
« Cosette ». 

Le nom de i Thtnarditr > jette ^ur cette 
histoire filmée une note plus âpre. Il 
é\oque des personnages malfaisants aux 
faces patibulaires, aux âmes de profiteurs 
iRiisant comme des brutes envers les fai- 
bles ou ceux qui semblent tels, 

\u contraire, le nom de Guette est très 
l'oux ; doux à prononcer. ôrm\ par !c 
renonnage de celle qui le p0rte. doux 
aussi par cdles QUI l'interprètent dans le 
tilm : la petite Caby Trinquet et JOïSC- 
line GaëL 

Monsieur Madeleine est dc\enu M-jr»- 
(ieur Fauchelevenl et habite Pans. .\la4gré 
l'honorabilité de sa vie et son grand ocur, 
ses faits et gestes sorvt surveillés par un 
certain inspecteur Javcrt. 

Grâce à M. Fauchelevc:it. Cwettc 
échafxw à la férule des Thénarder, ii leur 
dureté et aussi aux travaux de niénase 
ai»-deasiM de ses forces. Erie est élevée 
dans un couvent, devient une belle jeune 
fille «t appelle son bienfaiteur ■ père •. 
Llle est charicabk et soulage de son mieux 
les infortunes d'autrui. mais un jeune 
gentiihoinnie sper^u Mxn ya fcr.circs ou 
à la sortie de la messe, égaie ses seize ans 
oe tewJres perspectives. AvaiU daitemdre 
au final d'\u\ beau roman, sur lair ik^ 
violons et i fombre des voiJes dépou^ées. 
r.ombre de circonsiamces tragiques vien- 
nent frôler les projets de Cosette et rem- 
plir pour nous ce second épisode. 

A nui-t ans. Cosette est une bien atten- 
drissante petite fiUc. Elle joue le plus 
timpicjnent du monde avec ses moyens à 
elle, a peur comme les gosses en voyant 
la nuit des génies fantastiques hanter les 
branches tfarbres, nourrit pour les poupées 
une tendresse farouche, est sérieuse comme 
peut lêtre une enfant de son âge, obligée 

Je \:\re durement et  sans affection chez | 
un  maître autoritaire et méchant.       ,   [ 

Ses désespoirs amenés par la fatigue et 
le chaijrin sont par leur justesse et leur 
nuarce d^ véritables levons à des .artistes . 
rossédatT» nooins bien qu'elle, malgré Jeur 
ma'turité. l'art du dosage dans leurs expan- 
sion ^ scéni<|ue%. 

Cela revient k dire que l'écran est l'ami, 
du naturel. I 

Cosette jeune fille est JoweUne Gael. 
Jolie et grxieuse. les robes dc nos roman- 
tiques aïeules font valoir sa taille fine 
d'où sénroulent jusqu'aux p.Ci.is dci 
armcaux de vola.vs. 

Margxjerite Moreno semble s'amuser 
beaucoup dans le rôle de la • Misérable » 
qui le plaint de paralysie, escomptant 
I atteiulrisvment du visiteur pour arrondir 
îe pécule. Chapeau i plumes et tapis dc 
l-bic en gui^e de mantelet, elle c=t é\i- 
Liemment dune cocasserie indiscutable.- 

Duiiin.    sfMi   cpojx.   apparaît   dans 
genre  gangster  de   l'époque  ou  chef  de 
baJide.   11  bombe  le  dos cimme  un  chat 
tn coière et rouJe des pup.lies terrifiantes 
dans une nure de coriiée blarwhàtre. 

Eponine. c\|>erte en l'art de tousser .'■. 
propos, s'est effrangé son «costume* pour 
faire vrai. Dans cette créature sordide, aux 
jlieve'jx col'és par la crasse, d'une blan- 
cheur grawe. on retrouve à peine Fanny, 
1 héro'ine de .Marcel Pagnol. Pourtant c'est 
lij Ornne IDemazis qui. dédaignant pour 
I n temps les interprétations modernes, a 
effronté la caméra en vxivenir d'Hugo. 

Dans «Liberté. Liberté chérie», dernier 
Lpisode. p.ilriotique. ie talent d'Harry 
U^ur .Ttttfirrt au dénouement après s cire 
alltrmé June belle qualité crwistante. au 
cours   .le   toute   r;rîterprttdln>:i 

— Kené Clair est parti pour la Côte 
d'.'Xzur avec la troupe du Dentier Mtl- 
tmrdaire. C'est à Ant>bles, Saint-Raphaël 
ei da:ïs les environs que seront tournées 
une partie importante des scènes d'exté- 
reur. 

— Raymond Boulay prépare U réali- 
sation de La Flambée, dont la vedette 
<cra Suunne Riessler. 

UNE SCÈNE DE « FEDORA » 
avec Marie BcU (Priacessc Fedora Romazoff) et Ernest F«ray (Low SMMC) 

k'^'<».'^^-^'%.^^-%^^-%?^:^m.m.m.-^^'%>^<M%.^^^ 

EcHos Çà et là 
Maurice ChevaUer prend 

des leçoM de danse 
Maurice Che\atitr prend des lci;ons de 

(tiiase sous la direction de M"' Albertina 
I(«sch. en vue de la valse de «La Veuve 
Joyeuse », oij il doit représenter le prince 
Danila 

Oti.: famcj*^ \3l>c, un des clous '!e la 
rou^ellc production dlr\inB Thalberp. 
pour la .\ictro-Go!d*yn-.Ma>xr. sera pré- 
sentée a\fc une m.V en scène d'une tare 
somptuosité. * 

• Jeune homme, j'ai dan<* à la véne. 
expl-ique Chevalier, mais depuis, je me 
suis rendu compte que le musfc-hall pari- 
sien possédait des danseurs dune autre 
classe. Je me suis donc confiné dans le 
chant et la pantomime. J'ai perdu l habi- 
lu*ic de danser, mais je sais que je puis 
m y rcmL-iir«._ ue n'est quune question 
de pratique et de persévérance. Je 
ni'excr^c d:inc à valser... et ce n'est pas 
ennuyeux,  bien au contraire.» 

« LES MISÉRABLES ». — 2' EPISODE : « LES THÉNARDIER > 
M "* Gaby THqnet (Cosette enfant) et M. Charles DuUin. 

Eaniâmcs d'MJollMjwuaod 
Les f™niômes dHo!ly*ool n'ont aucun 

rapport avec celui de l'Opéra. Ce nest 
pas là une image liitéraire. Il existe réelle- 
ment aux siuJioa caiifornéens un endioii 
cil dorment les «doubles» d'artistes 
célèbres aujourd'hui d:5parus. 

Entassés sans ordre ni préséance, les 
uns corître les autres, ils occupent toute 
une pièce du magasin de costumes des 
studios d'lloH>"vvood. 

Voici Rudolph N'aJentino élancé, large 
d'épaules et mince de taille, tel qu il appa- 
raissait à l'écran et dans la vie. Plus loin. 
voici encore Mabel Norman. Belle Bcn- 

« LES Ml&flRABLES >. — 2^' EPOQUE : « LES THÉNARDIER > 
C«MMB • flruA (J«tl|rM (oit). — L4 TMÔ ftfM MB HM adapltf, Bt FaBcheteTfiit   (Harrr Rav)   faisaal  k 

rctt. Julia Swain Gordon. Lya de Putti. 
I Ce ne sont plus, hélas ! que des manne- 
f.uins de fil de fer: ccu\ qui serv)rent de 
modèles aux couturiers et aux tailleurs 
pour les essayages de costumes portés par 
Les artistes dans leurs difTérents films. 1 
seul, le bourdonnement des machirws 
coudre dans l'atelier voisin \ ient troubler 
le repos de ces fantômes qui déjà sont de 
l'histoire. 

Dans la même pièce, alignés comme des 
soldats à la parade se trouvent dautres 
mannequins sans tête et sans aucune gar- 
niture, étitbiis d'après les mesures d'artistes 
qui se sont retirés de l'écrsa ©"j qui. 
momentaf>ément. se sont éloignés des 
ftudios. 

Les étiquettes fixées à chacun d'eux 
iiKiiquent qu'il s'agit de l-lorence X'idor, 
Trixie Frigonza. Gloria S^vanson. Pola 
Negri. Clara Bow. B«be D.n>tels. Nurma 
'îalmadKe. Louise Brooks. Eleanor Board- 
man. Olga Badanova. Betty Bronson. 
Fmd Bcnneit. Barbara Bennett. Betty 
Compsnn. .Mae Murray. Lilian Gish et 
bien d'autres. 

Une vètitable armée. 
Pourquoi les conaerve-t-<>n soigneuse- 

ment ? Tout simplement parce que cer- 
tains artistes retirés dc lécran pour une 
raison ou pour une autre peuvent, telle 
Lila Lee. qui fut la partenaire de Vaien- 
tirK) dans «Arènes sangiantes», revenir 
un jour ou l'autre à la firme qui détient 
leur mannequin. 

Le mannequin, aiors. est tout près pour 
de nouveaux essayages : il suffit de véri- 
fier m les «mesures de l'artiste» n'ont 
pas varié... ce qui arrive, il faut bien le 
dire, assez fréquemment. 

Enfin, à côté des « doubles » des dispa- 
raa ou des absenta, ceux des vedettes du 
moment sont journeflement utilisés par 
(es ateliers de couture. Mae West, Mar- 
'ène Dietrich. Miriam Hokins, Sylvii 
Sidney. Caro*e Lombard Claudette Col- 
bert. Alison Skipworth. Wynne Gibson et. 
en général, tout» les artistes engacées 
par ta société ont leur mannequin qui, 
«vec tuie patience imiette, se prêtera de 
bonne grâce i tous les essayages possibles 
et imaginables. 

Le plus grand de ces mdispensables 
.ccessûires du costumier reproduit fa 
forme et la taille de .Miss Ho«-Und. .1! 
dépasse tous ceux qui l'entourent et me- 
sure sans Ii tÂte I m. 80 de bautnir, ce^ 

line t?il!e supérieure à  i  m. t^S, presque 
telle dun  «Horse Guar.i ». 

Cette  artiste  est  incontestablement   la 
plus granJe — tout au moins par la taille 
—  des actrices de cinéma. 

Les  m.innequins dc  Gloria Swanson  et 
de   Johyna    Ralston    ne    mesurent   que 
I m. 42. 

Le plus léger de tous c^t celui de France 
[■L*4ler que Ion  peut voir actuellement  i 
l'écran à côté de Gary Cooper. 

Les    plus    importants    en    dimensions, 
après la majestueuse Miss llowland, con- 
cernent 1 ri.\ie I-nganza et Kate Smith : 
ce sont aussi de b:en imposants person- 
rtages à en juger par leurs mensurations. 
.Mison Skipworth. qui appartient comme 
elles à la catégorie des poids «sérieux». 
est cependant bien loin de leur record ! 

.Mais les hommes - à part Valentino — 
font donc absents de cette assemblée où 
CCS armatures de fil tie fer recouvertes 
dt tuiîc écrue reprcîcntcnT les gloires de 
lécran. 

.\voucHu à 1.1 honte du sexe fort que. 
sfuis. Frederic Marsh et Charles Laughton 
ont, à l'atelier de costutnes. des manne- 
quins servant aux essayages. Seraient-ils 
seuJs à posséder la plastique impeccable 
qui ne nécessite ni rembourrage de v^e- 
nients. ni ajustage spécial fait sur le sujet 
'ui-même ? 

Aucun visiteur ne vient dans le départe- 
ment des mannequins sans .jeter un coup 
tla.A sur celui qui porte 1 armitfe étioce- 
'ante donc Geraèdme Farrar fut parée dans 
■ Jeanne d'Arc» et qui semble veiller sur 
l'armée de fantômes alignée dans la vaste 
pièce où dorment  tant de soux-enirs. 

- On .1 iM tlemcremi'it ijic (ircla 
Cjrbo qi;-itcra:I 1 .\niér.i|i;e liés qi:e le 
f.lm «La Reine Christnw» serait terminé, 
pour   retourner  en   Suède  où   elle  aurait 
on propre studio. D'après les rcnîeïgne- 

n,ent!  qui nous \iennent  ite Ncw-^'ork. 
es rumeurs sont fausr-es. Garbo est tou- 

jiHjrs en contrat avec la Melro-Goldwyn- 
.Ma>x'r et. dès maintenant, on prépare son 
procliain film « Ihe Panted \ei-l » (Le 
'o:ie i>einti. Cette production est tirée 

Cl une nou^-elle du célèbre auteur anglais 
''omerset .NÏJughan. 

— -Mex Nalpaa réalise aux studios 
i^a^hé-Natan. de la rue {"rancœur. /* Tram 
de 8 h. 47. de Georges (-<x;.'telinc, avec 
Bach et Fernande!. La mise en scène est 
•-ntre les maire de H. WiUsdiléper. Le film 
•^■ra tlistribué par Pathé-Consortium. 
.-Nussitôt que cette production sera termi- 
r«e, Alex .\a.Vas entreprendra S'dotiie 
Panache, à la préparation de laquel'e il 
t.avaitle avec ses services techniques de- 
puis plusieurs mois. 

— Simone Berriau. Henri Debaln, C» 
niilk Bert. Simfwe Bourdiy. Sylveitt^ 
FiJlacicr. Hubert Preber. Roland CnSau, 
liHiis G-y et Darlis partent pour W 
.Maroc où ris vont tourner tto, towa U 
circction de Jean Benoît-Lè\y. 

— .V .Nice. Jacques Dirmont tooro* 
r« Oncle de Pékin», avec Armand fci^ 
nard. Pierre Bras.seur. .Mihaksco, Jaaia» 
.Merry, Claude .May. etc.. 

— Lisette Lanvin. Odette BaitSCtr. 
Olga \ alerv. Renée Piat. etc.. toumcmC 
* Etoile filante», sous )a directioa dt 
Jtan-Louis Bouquet. 

— On art-Tooce b.entôi ur f»Jm «Caon 
en détresse • .. 

— On   parle   d'une    collaboratioo   dl 
Marcel   Pa«(noi  à   Tartarm dt  Tarm 
i,u'on crtlirprend a\ec  Ra:mu. 

— .Xtlantic films, ùm'ax Jlusf^ 
bliel de dix francs La Fortm 
àcnnant et uff'daCMMntaire «fU 

aux palombes. 
— Gabriel Rosca prépane Coup de 

1 hiâlre. 
— Rr:ié Guissart vi tourner uœ 4pA> 

rttte de René Pujol at Raoul MovRl 
oorrt la vedette sera Henry Garât 

— y\. Frehcr tourne actuellement IH 
ïjitcrieurs de Ptpito dont il a 1 
par tojimer les extérieurs k BanyulMBr» 
Mer et à la .Mer de Glace. LiK:ien ClM^ 
mand, le petit Hans Frehcr. MUM 
Simon, le N igan. Sokholoff, Henri VaAtC 
Alexandre Rignault et .Sûmes ftls sont les 
interprètes de ce film conçu de façon %ès 
spéciale. Les artistes, en effet, ont tfè» 
(eu souvent l'occasion de parler, la mua* 
que se substituant au dialogue. 

— La Société Fred Bacos et la RK 
Films porteraient à l'écran /.« rdtamti 
Cbabert d après l'xuvre d'Honoré dt 
BaJzac. 

— .Ma^c AUégret a engasé Mona L9I1 
pour^ourner^LV/ÔM du libre e'cbamgg, dl 
Georges Feydeau. 

- On parle de Blanche .Montel cornât 
partenaire de Victor Boucher dans LM 
''anqui Xemo que va tourner Jean ChoVL« 

W!^gi«g^-^m-4g*b^haég4aig^ 

— Abd Gwcc abandonnant provisoi- 
rement la réalisation de «Capitaine Fra- 
casse » va porter k l'écran « PoWche ». 
daprii l'œuvre d'Henry Bataille. L'adap- 
tation cinématographique Mra d Henry 
Decotn et les pnnoipaux interprètes : 
Mane Bdl et Constant  Rémy. 

— Marguerite Vid va réaÉiaer e La 
Banque Nemo ». d'après la pièce de Low* 
\'emeun, »%-ec Victor Boucher dan* le 
[rincipal rôle masculin. La supervision 
trait  assurée  par Jean Choux. 

Aohy Oixlrai René Lefè\re et .\ndré 
Berley otU éhè chaais par Jean de Limur 

 .  .     eu Cari Lamac pour itïterpréter La version 
qui indique quç soil modèle viyaot posscde française de  t L'.\mour en ca^*. 
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